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La Mode est un perpétuel 
recommencement. 



Jusqu'à co jour, les ouvrages parus sur la 
Mode étaient publiés dans des éditions de luxe 
d'un prix très élevé; quelques bibliophiles les 
achetaient pour les conserver, souvent sans 
même les couper, et la majeure partie des 
curieux ne pouvaient les connaître. 

Or, les modes actuelles semblant s'inspirer du 
passé, les tentatives nouvelles sont d'autant plus 
intéressantes qu'on connaît mieux les transfor- 
mations qu'elles ont subies chaque année. 

C'est au point do vue spécial de la librairie 
une véritable révolution et un prodigieux tour 
de force, de réunir, dans un livre de format 
in-18 et d'étendue ordinaire, vendu 3 fr. 50, 
toutes les modes féminines du siècle écoulé, 
iidèlement reproduites, année par année, et 
imprimées entièrement en couleurs. Nous avons 
trouvé un auxiliaire précieux dans la maison 
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8 UN SIÈCLE DE MODES FÉMININES 

Gtiaraire, qui a exécuté les clichés et le tirage 
de ce livre. 

Nous ne saurions trop remercier toutes les 
personnes qui ont mis à notre disposition les 
documents authentiques nécessaires à Un Siècle 
de Modes y et notamment M. Abel Goubaud, 
directeur du Moniteur de la mode^ et M. Thiéry, 
directeur du Journal des demoiselles. 

Pour donner quelques aperçus de la Mode, 
depuis un siècle, nous nous sommes inspiré du 
bel ouvrage de M. Octave Uzanne, paru aux 
Librairies-Imprimeries réunies, et intitulé La 
Française du Siècle^ La Femme et la Mode, Méta- 
morphoses de la Parisienne de 1792 à 1892. De 
ce livre charmant et très documenté, nous avons 
extrait tous les renseignements littéraires qui, 
groupés, forment le résumé intéressant, bien 
que très succinct, qu'on va lire. 

Les époques calmes ou troublées que la 
femme traverse influent sur elle, et la mode 
qu'elle crée, n'étant que le reflet de ses mœurs 
graves ou corrompues, se manifeste, sous ses 
aspects divers, austère ou dissolue. 

Après la Révolution, qui voulait introduire 
dans nos mœurs la sévérité des lois sociales des 
premiers Romains, nos Françaises ne pensaient 
plus qu'à plaire, et leur puissance séductrice fut 
plus forte que tous les décrets et les mesures 
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morphoses de la Parisienne de 1792 à 1892. De 
ce livre charmant et très documenté, nous avons 
extrait tous les renseignements littéraires qui, 
groupés, forment le résumé intéressant, bien 
que très succinct, qu'on va lire. 

Les époques calmes ou troublées que la 
femme traverse influent sur elle, et la mode 
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prises pour régloraenter la vertu. Les bals 
s'organisaient par tous les points de la Capi- 
tale ; les sons joyeux de la clarinette, du violon 
et du tambourin convoquaient à la danse les 
survivants de la Terreur qui s'y pressèrent en 
foule. Les jeunes filles rivalisaient de toilettes 
et de grâce. On vit alors apparaître les premières 
tuniques, les (^hlaraydos à méandres de couleur, 
les robes de gaze ou de linon, et le cotliurno 
avec ses cliarmanls enlacements de ruban sur le 
cou- de-pi éd. 

Gomme il ne restait rien du pass6 et qu'on no 
pouvait improviser en un jour une Société avec 
des convenances, des usages, des vÈlements 
entièrement inédits, on emprunta le tout à 
l'histoire ancienne et aux nations disparues. 

Dans l'ancien Jardin Itoutin.ii Tivoli, mélange 

1 de coteaux, de cascatcllcs, do scnLiers sinueux 

I où l'un passait au milieu d'une liaio de jnlics 

femmes. Mercier raconte avoir vu l'une d'elles 

avec un pantalon de soie couleur chair, très 

collant, garni d'espèces de bracelets. 

Le justaucorps était savamment échancré et 
sous une gaze artistemcnt peinte palpitaient les 



M""^ do Saiul-Hubcrty, la célèbre ciianteuse, 

. parut, dans un opéra, la tunique attacliée sous 

un sein découvert, les jambes complètement 
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dées de perles et de diamants et les bracelets 
formés d'un ruban d'or tricoté. 

La topaze fut très recherchée pour les boucles 
d'oreilles en poires; celles en brillants ne se 
portaient plus en cerceaux mais en pende- 
loques. Les douillettes commençaient à se 
répandre, on les portait longues, rasant la 
terre, avec grandes manches retroussées sur le 
poignet et collet en rotonde. 

Sous le premier Empire, les étoffes lamées en 
or et en argent devinrent à la mode, ainsi que 
les turbans, que l'on faisait avec de la mousse- 
line blanche ou de couleur semée d'or, ou bien 
avec des étoffes turques très brillantes; les 
vètemôflts, peu à peu, prenaient une forme 
orientale. Les dames de la Cour mettaient, sur 
des robes de mousseline richement brodées, de 
petites robes courtes, ouvertes sur le devant, 
en étoffes de couleur, les bras, les épaules, la 
poitrine découverts. 

Cette fureur des schalls de Cachemire, de 
Perse et du Levant, ainsi que tout le goût 
oriental qui dominait alors dans le monde des 
grandes coquettes, provenaient de l'expédition 
d'Egypte et des étoffes que nos vaisseaux 
avaient rapportées du Caire et d'autres lieux. 
Jamais les femmes n'encadrèrent leur beauté 
avec plus de magnificence. La mode était encore 
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prises pour réglementer la vertu. Les bals 
s'organisaieot par toua les points de la Capi- 
tale ; les sons joyeux do la clarinette, du viiikin 
et du tambourin convoquaient à la danse les 
survivants de la Terreur qui s'y pressèrent en 
foule. Les jeunes filles rivalisaient de toilettes 
et de grâce. On vit alors apparaître les premières 
tuniques, les chlamydea à méandres de couleur, 
les robes de gaze ou de linon, et le cothurne 
avec ses charmants enlacements de ruban sur le 
cou- de-pi éd. 

Comme il ne restait rien du passé et qu'on ne 
pouvait improviser en un jour une Société avec 
des convenances, des usages, des vêtements 
eulièrenicûl inédits, on emprunta le tout h 
l'histoire ancienne et aux nations dispârnes. 

Dans l'ancien Jardin Bou tin, à Tivoli, mélange 
de coteaux, de cascatelles, de sentiers sinueux 
où l'on passait au milieu d'une haie de jolies 
femmes, Mercier raconte avoir vu l'une d'elles 
avec un pantalon de soie couleur chair, très 
collant, garni d'espèces de bracelets. 

Le justaucorps était savamment échancré et 
sous une gaze artistcment peinte palpitaient les 
seins. 

M"'° de Saint-lluherty, Ja célèbre chanteuse, 
parut, dans un opéra, la tunique attachée sous 
un sein découvert, les jximbes complôteiueut 
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prises pour réglementer la vertu. Les bals 
s'organisaient par tous les points de la Capi- 
tale; les sons joyeux de la clarinette, du violon 
et du tambourin convoquaient à la danse les 
survivants de la Terreur qui s'y pressèrent en 
foule. Les jeunes filles rivalisaient de toilettes 
et de grâce. On vit alors apparaître les premières 
tuniques, les chlamydea à méandres de couleur, 
les robes de gaze ou de linon, et le cotliurne 
avec ses chiirmants enlacements de ruban sur le 
cou-de-pied. 

Comme il ne restait rien du passé et qu'on no 
pouvait improviser en un jour une Société avec 
des convenances, des usages, des vêlements 
entiôpemcat inédits, on emprunta le tout h. 
l'histoire ancienne et aux nations disparues. 

Dans l'ancien Jardin Uoutin, k Tivoli, mélange 
de coteaux, de cascatelles, do sentiers sinueux 
où l'un passait ou milieu d'une liaio de jolies 
femmes, Mercier raconte avoir vu l'une d'elles 
avec un pantalon de soie couleur cliair, très 
collant, garni {l'espèces de bracelets. 

Le justaucorps était savamment échancré et 
sous une gaze artïstement peinte palpitaient les 
seins. 

M"" de Saint-Huborty, la célèbre chanteuse, 
parut, dans un opéra, la tunique attachée soua 
un sein découvert, les jambes cnmplèlemont 
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de reps ou de gros de Tours, côtelé, fond vert, 
noir bleu ou marron. 

Les modistes fabriquaientbeaucoup de capotes 
de taffetas, couvertes de crêpe lisse ou de taffe- 
tas, ornées de blonde de soie ou bien recouvertes 
de taffetas à grosses coulisses placées en rivière 
sur la passe, le bord orné d'un triple rang de 
petites blondes de soie ; sur ces chapeaux, on 
posait des fleurs en velours. 

Les bonnets étaient coquets, légers, vapo- 
reux; c'étaient des blondes de soie tournées en 
spirales avec grappes de fleurs sur les côtés; 
des ronds de blondes posés sur des demi-guir- 
landes de volubilis roses, dont les menues bran- 
ches tombaient en arrière dans la chevelure. 
Les chapeaux de paille de Florence ornés de 
plumes d'autruche, de marabouts, de tulipes, de 
roses, de muguets revinrent en vogue. 

Pendant Tété les mondaines adoptaient les 
robes de barège à disposition, ou des robes en 
percale, jaconas et brillantine à fond blanc avec 
grands dessins perses. On voyait de fraîches 
robes de mousseline de coton, fond rose à des- 
sins blancs avec jupons de taffetas, les redin- 
gotes de piqué blanc ou de couleur, brodées de 
dessins de toutes nuances d'une très grande 
richesse. Beaucoup de bijoux étaient en émail 
vert, en émail or et perles, en bleu argent oxydé; 



les cliaînos en grosses perles, sans fermoir, fai- 
saient le tour du cou retombant à la Imutcur do 
la ceinture. 

Avec le second Empire, les modes devinrent 
disgracieuses, enlaidissant la femme que les 
crinolines, d'une ampleur outrée, rendaient 
grotescjuc. 

Des bottines, baut montées, développant 
l'amour du mollet, un ballonnement d'étoffes, 
un toquct do velours ou un chapeau aux brides 
folies, tel dtait son accoutrement. Cet ensemblo 
cboquait encore davantage par la vulgarit)5 des 
nuances et la lourdeur des passementeries. 

Durant les premières années, la modo resta 
h pou près co qu'elle était en 1850; les jupes 
furent plus bouffantes et oa lit les corsages à la 
Vierge, des corsages Pompadoitr, Walfeau, avec 
garnitures de dentelles, do velours, de (leurs, 
do rubans ruches, papillonnes. Plus tard, la 
femmo sembla prendre plaisir à se rapprocher 
de la caricature; plus elle montrait d'incoliC- 
rencc, de folio dans ses ajustements, plus elle 
Bvail de chances d'être proclamée reine de la 

ode. 

Vers la fin du régime impérial, la crinoline 
disparut entièrement, les femmes revinrent peu 
à gpu aux robes collantes. 

Après la guerre crucllo de 1870-71, le rire 
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s'est éteint et il n'est plus, hélas! qu'un sourire 
attristé/ Les fêtes, si joyeuses autrefois, per- 
dirent alors de leur éclat, et les Mondaines, 
pour chasser l'ennui, erraient dans nos grands 
magasins de nouveautés, friandes d'occasions 
de bon marché; s'attardant devant des futilités, 
des bibelots de toilette, ou inventoriant les 
soieries et les lainages. 

Les modes modernes tiennent essentielle- 
ment à cet esprit inquiet, chercheur de nos 
contemporaines. Depuis longtemps les vieux 
dessins, les vieilles étoffes, les anciennes den- 
telles et les guipures sont remis en honneur. 

On vit du passé, on recherche les gravures 
des modes de jadis, on s'en inspire et de plu- 
sieurs toilettes dissemblables, conçues à des 
intervalles de vingt années, on crée un type de 
costume original et d'un goût charmant. 

Voilà pourquoi nous avons pensé que le 
moment était venu de réunir en un seul volume 
toute la gamme de ces transformations, rendues 
plus vivantes encore par un coloris donnant des 
nuances exactes des étoffes employées. 

C'est donc à la fois un livre intéressant à 
feuilleter et d'une valeur documentaire indiscu- 
table que nous oflrons aujourd'hui au public. 

Les Editeurs. 
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